
Aguiar Da Beira O’Meeting 2017 (par Karine et Bruno) 
 

Deuxième partie de notre voyage au Portugal : L’ABOM 

On commence par le model event (entraînement). 

 

La carte est normale mais dès le début, y’a un problème : je ne trouve pas la balise de départ. Bruno parti un peu 

après me recale. 

Oups, pas si simple que ça n’y paraît. En fait, il y a de la végétation à 2m partout. Ça n’empêche pas de passer mais 

ça gène bien la visibilité du relief et des rochers.  

Je me perds pour aller chercher mon premier poste. Les rochers m’empêchent de passer, les dalles sont hyper 

glissantes de mousse, le vert 2 est quasiment infranchissable et on patauge dans de l’eau glacée. Un peu plus tard, il 

neige… 

En résumé, j’ai trouvé quelques postes mais avec beaucoup de difficultés et de recalage. C’est très inquiétant pour la 

compétition.  

Samedi, il fait beau, c’est déjà ça. 

 

 

 

Bruno part dernier.de sa catégorie sur la Moyenne 

Distance du samedi et moi aussi, encore bien plus tard. 

Aïe, je n’aurais d’aide de personne.  



 

J’ai aussi le droit aux commentaires de course des uns 

et des autres et au retour la mine basse de ceux et 

celles qui n’ont pas réussi. A partir de la dernière 

balise, j’ai une vue sur la zone de rochers où ça 

grenouille dur. C’est marrant de les voir tourner autour 

des postes. Mais ça le sera moins quand ça sera moi… 

A l’approche du départ, ce n’est plus de l’inquiétude, 

c’est de la panique pure. 

Pour y arriver, il me faudra utiliser toutes les informations de la carte et m’accrocher à ma boussole. Je fais donc une 

fin d’échauffement avec des azimuts précis et comptage des pas. 

Allez, c’est parti. 

A peine 30’’ de course et je suis déjà perdue sur des grandes dalles. Je m’accroche à ma boussole et trouve mon 1er 

poste 10 mètres à ma gauche. Ouf. La suite se passe bien jusqu’au poste 4 où je fais le choix d’un retour en arrière 

car le relief ne correspond plus, normal, j’avais une erreur d’une avancée. Et poste 6, je reviens aussi en arrière car 

mon choix me semble trop audacieux. Je boucle mon parcours sans une erreur et directe sur les balises. 

  



Quel soulagement et quelle satisfaction… 

2 heures 30 après, il faut intégrer la zone de 

quarantaine pour le sprint. 

Je m’attends à des pièges car ils ont annoncé 

le rajout de barrières ou rubalises pour 

rendre la course plus intéressante. J’ai donc 

prévu une course type qualification, sans 

erreurs. 

Et j’ai enfin un ticket de résultat comme 

j’aime, avec des places à chaque poste 

intermédiaire qui vont crescendo : de la 4ème 

à la 2ème ou 1ère place. Je termine 2ème à 12’’ 

de la 1ère. 

 

Le dimanche, c’est la Longue Distance et je sais que ce sera 

encore compliqué pour moi. Le challenge sera de réussir à se 

reconcentrer comme la veille à l’approche des postes mais 

avec de longs inter-postes entre deux. 

Aïe, effectivement, c’est compliqué. Je cherche beaucoup de 

postes et pourtant, je sais où je suis et je ne suis pas loin. 

Mais… 

Au général par points, je suis classée 3ème/16. 

 

Bruno fait une superbe course le dimanche. Dès les 2 

premiers postes, il comprend que le tracé est exigeant et qu’il 

faudra rester lucide tous le temps pour finir la course. A 

l’arrivée, c’est content de lui, qu’il termine 8ème sur 36 au 

départ (12 pm ou abd). Il se classe 7ème/38 au général du 

week-end.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



Les élites finissent eux-aussi leur parcours. Thierry Gueorgiou 1er à l’arrache. Les autres se trainent dans le brouillard, 

épuisés. C’est émouvant.  

 

Des courses comme celles-là 

resteront dans la mémoire.  

Je vous encourage tous à vivre ce 

genre d’épreuves, tellement 

différentes de ce que l’on connait. 

 

 

 

 

Et les paysages sont magnifiques.  

 

 

Et voilà, l’ABOM (Aguiar Da Beira O’Meeting) est terminé et nous sommes de retour en France, fourbus mais 

heureux. 



Extrait de carte de la LD de Bruno.

 

 


